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sans doute, en la grossissant d'un cortége de visions
effroyables, mais il semble qu'à la vue de cette rivière
presque insondable, enserrée, comme étreinte entre
deux torses de montagnes qui ont l'air de se défiur d'un
bord à l'autre d'un infranchissable abîme, on se croie
en face d'une dernière empreinte du chaos, d'un dernier
essai, ébauche violente d'une formation arrêtée dans
son cours, et qui gronde, et qui s'irrite de ne pouvoir
jamais se compléter, d'attendre en vain l'oeuvre pa-
tiente, mais sûre, du temps qui accorde son heure à
tout ce qui existe.

I y a comme du délire dans cette création. Les
montagnes paraissent avoir été jetées là au hasard,
comme -dans une épouvantable mêlée où les combat-
tants sont restés debout, foudroyés sur place. Dans
ces entassements informes, on respire comme un souffle
encore tout récent de cataclysme, et bien des siècles
encore passeront sans rien enlever à cette nature de
son horreur tragique. Tout y tremble de l'entrecho-
qu ement, de la fureur des ,éléments repoussés dans leur
essor; on se sent, en pénétrant dans ce chaos immobi-
lisé, aussi petit que l'atôme, et l'on a comme une s acrète
terreur d'y être englouti sans retour.

Il semble qu'une main divine, pleine de colères, s'est
abattue tout à coup sur ces énormes rochers et les a
entr'ouverts avec fracas pour donner cours à un torrent
furieux. Quand le Saguenay, jusqu'alors ignoré sur
la carte du monde, s'est précipité pour la première fois
dans cette gigantesque crevasse de mille pieds de pro
fondeur, quand il entra pour la première fois dans ce
lit bouleversé où les gouffres ne faisaient que de s'en-
trouvrir, ce dut étre avec un bruit qui fit trembler au
loin la terre; il dut y plonger en bondissant, mugir
avec des bruits d'abîme dans le cahos, et ses eaux,


